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les quitter: La-deflus on leur fait voir que la Grace a
plus de force que la Nature; & que les feux d'van
ceeur qui aime Dieu, font plus ardens que leurs
grandes glaces, & leurs profondes neiges, n’ont de
froideur.

La troifiéme chofe, qui a grandement edifié ce
bon Neophyte & fes Compatriotes, c’eft la deuotion
& la charité des nouueaux Chreftiens, les Sauuages
ne s’eftonnent pas tant de voir des Frangois portés au
bien, & croire fortemét en Dieu, ils penfent que cela
nous eft acquis dés noftre naiffance: mais de voir des
Sauuages qui leur font femblables, accouftumés a
leurs fuperftitions, plongés dans les vices de leur
Natid, fortir du Baptefme tous purs & tous nets, em-
braffer la foy & la publier fans crainte, detefter ce
qu’ils ont aimé, & fouler [85] aux pieds ce que les
autres adorét; c'eft ce qui les eftonne, & qui leur fait
dire: Si ceux-la qui nous reflemblent, fe paffent
d’vne feule femme, s’ils font fermes & conftans dans
leurs mariages, s'ils aiment ceux mefme qui ne {ont
pas de leur Nation; s’ils prient Dieu, & fi les prieres
ne leur font point de mal, pourquoy ne les imiterons
nous pas: En effet, i’ay remarqué qu’'vn bon Sau-
uage Chreftien, & zelé pour la foy, fait plus parmy
fes gens que trois Iefuites.



